













































































































































































































































































































































































































勢力を決定的に陵駕し、30 年におよぶ激動の歴史を経て、全体で 1100 万平
方キロメートルの領土と、4000 万の人口を抱えるまでになった」（28）という
ことである。平野千果子も述べているように、インドシナ制覇を押し進め




















































































































































































（6） Jules Verne, De la Terre à la Lune. Trajet direct en 97 heures 20 minutes, Paris, J. Hetzel, 
1865.　邦訳は次の訳書に依拠し、そのページ数で引用箇所を示す。『ジュール・
ヴェルヌ＜驚異の旅＞コレクションⅡ　地球から月へ ／ 月を回って／ 上も下も
なく』、石橋正孝訳、インスクリプト、2017 年。なお引用部分の下線は、これ以
降もすべて論者による。













（11） N. バンセル、P. ブランシャール、F. ヴェルジェス『植民地共和国フランス』〔2003〕、
平野千果子、菊池恵介訳、2011 年、岩波書店、p.2.
（12） 杉本淑彦、前掲書、p.242.







（16） このオペレッタ台本は再演の年に出版されている：Albert Vanloo, Eugène 
Leterrier, Arnold Mortier, Le voyage dans la lune, opéra-féerie en quatre actes et vingt-
trois tableaux, Musique de Jacques Offenbach, Représenté pour la première fois à Paris, 
sur le Théâtre de la Gaîté, le 26 octobre 1875 (Direction Albert Vizentini), Repris au 
Théâtre du Châtelet, le 31 mars 1877 (Direction Castellano), Paris, Tresse, 1877. 以下、
このオペレッタからの引用はこの台本からの拙訳により、ページ数のみを示す
ことにする。
（17）   実際このオペレッタを目にしたヴェルヌは自作を盗用されたと思い、告発まで
考えたという（Cf. フォルカー・デース『ジュール・ヴェルヌ伝』、前掲書、p.292）。
（18） フランス国立図書館所蔵のイラスト（FRBNF44373628）の一部を引用










（21） N & J・マッケンジー『時の旅人　＜ H・G・ウェルズの生涯＞』〔1973〕、村松
仙太郎訳、早川書房、1978 年、p.238.
（22） H. G. Wells, The First Men in the Moon, op.cit., inserted after p.130.
（23） この片言の英語を以下、原文で示す。
  　He [...] love remember words. Remember wonderful more than any. Think no, 
draw no ― remember. Say [...] histories ― all things. He hear once ― say ever.
 (H. G. Wells, The First Men in the Moon, op.cit., p.302)
（24） Georges Méliès, Voyage dans la lune, 1902, France, 16 min (Original color version 
restored by Lobster Films, Groupama Gan Foundation and Technicolor Foundation, 2011.
（25） Cf. 寺本成彦、前掲論文、p.636.
（26） Cf. Thierry Lefebvre, "A Trip to the Moon : A Composite Film", in Matthew Solomon (ed), 
Fantastic Voyages of the Cinematic Imagination : Georges Méliès’s Trip to the Moon, 





（30） J. Malthête, L. Mannoni, L’Œuvre de Georges Méliès, Paris, La Cinémathèque Française 
/ Éditions de La Martinière, 2008, p.133 より引用。
（31） Cf. 寺本成彦、前掲論文、pp.648-649.　なお、『月世界最初の人間』の仏訳（1902）
に付された方の「月人」のイラストは以下の通り。
　　   （H.-G. Wells, Les premiers Hommes dans la Lune [1901], Traduit de l’anglais par 







（33） 同所。なお、ここで言及されている＜月面に突き刺さる砲弾 = ロケット＞の様










なかったことを補記しておく（Cf. H.-G. Wells, Les Premiers hommes dans la Lune 
[1901], Traduit de l’anglais par Henry-D. Davray, Illustrations de Claude Shepperson, 
Paris, Calmann-Lévis, 1913）。
（36） グザヴィエ・ヤコノ、前掲書、p.73.
（37） 田光邦編『図説万国博覧会史　1851-1942』、思文閣出版、1985 年、pp.151-152. 






Le merveilleux scientifique et le colonialisme 
dans l’Europe du XIXe siècle
―Le dessous du voyage dans la lune de J. Verne jusqu’à G. Méliès―
TERAMOTO Naruhiko
Dans les domaines littéraire, théâtral et cinématographique, nous avons 
traité d’une série des récits du voyage dans la lune : De la Terre à la Lune (1865) et 
Autour de la Lune (1869) de Jules Vernes, Le voyage dans la lune (1875) de Jacques 
Offenbach, Les Premiers Hommes dans la Lune (1901) de H. G. Wells, Voyage dans 
la lune (1902) de Georges Méliès. Et cela, dans le but d’en révéler les symptômes 
de l’époque du colonialisme en progrès dans l’Europe du XIXe siècle.
D’abord, dans les deux romans d’anticipation de Verne, ce sont des États-uniens 
qui consacrent leur passion et leur argent pour lancer le projectile de canon jusqu’à la 
lune afin de prouver leur technique d’artillerie. Pourtant, y intervient le Français nommé 
Ardan qui leur inspire la nouvelle idée non seulement de l’exploration de la lune, mais 
aussi de son exploitation, voire de sa colonisation. Venu de la France sous le second 
Empire, ce double de Nadar, un ami de Verne, souligne les droits et les devoirs de la 
République ― à savoir des États-Unis et/ou de la République française à venir ― qui 
consistent à civiliser les « sauvages » et de propager le républicanisme dans les pays qui 
« stagnent » dans un état non républicain.
Ensuite, quant à l’opérette composée par Offenbach au début de la IIIe 
République,  elle met en scène une rencontre d’une famille royale de la Terre et 
celle de la lune : parvenue à la lune en projectile, celle-là est accueillie par celle-
ci, tantôt hostilement, tantôt bienveillamment, pour aboutir au dénouement de la 
réconcilliation des deux familles royales, et du consentement au marriage du prince 
terrien et de la princesse sélénite. Il s’agit ici, non pas de l’ambition colonialiste, 
mais de l’internationalisme royal qui associe politiquement les familles royales 
européennes jusqu’au XIXe siècle.
Confrère anglais cadet de Verne, H. G. Wells écrit lui aussi un roman de 
science-fiction qui relate le voyage dans la lune. Ce sont deux britanniques, l’un 
scientifique, l’autre ex-entrepreneur, qui tentent l’aventure dans la planète lunaire 




projet de coloniser la lune, l’ex-entrepreneur, plus agressif que l’autre, en vient 
à massacrer des Sélénites-soldats, d’abord effrayé, ensuite éprouvant de la joie. 
Quant à l’autre terrien, scientifique, obligé de rester à la lune après la fuite de son 
ami, il essaie d’enseigner sa langue à des Sélénites qui arrivent à parler une sorte 
de pidgin-english. Et cela nous laisse penser naturellement à la clef du succès de la 
colonisation : l’enseignement de la langue des colonisants aux colonisés, ressources 
humaines à exploiter.
Enfin, empruntant des motifs et des détails aux ouvrages fantastiques 
précédents qui relatent l’un après l’autre le voyage dans la lune, le court-métrage de 
Georges Méliès, Voyage dans la lune, nous montre, comme les romans de Verne et 
l’opérette d’Offenbach, le projectile lancé jusqu’à la lune, et, comme le roman de 
Wells, la rencontre avec les Sélénites en forme d’insecte. Comme déjà lu dans Les 
Premiers Hommes dans la Lune dont la première traduction française a paru en 1901, 
les terriens se battent avec les soldats du royaume de la lune, sont attrapés par ceux-
ci, et prennent ensuite la fuite après le meurtre du roi des Sélénites. Au retour de la 
lune, les « astronautes » sont accuellis chaleureusement par leurs compatriotes devant 
lesquels est traîné un Sélénite capturé; dans la fête célébrant l’exploit aérospacial, 
celui-ci est invité à danser à la musique alors que les terriens l’observent avec 
curiosité et joie. Ce qui devrait nous référer à la participation des « indigènes » des 
colonies françaises aux Expositions universelles à Paris de 1889 et de 1900, à l’époque 
où la colonisation française a été bien institutionnalisée par les autorités républicaines.
